
72 
 

Le secteur de Vista Alegre (Rodríguez de Mendoza, Amazonas) 

JEAN-YVES BIGOT 

Le 18 octobre 2022, nous quittons le camp de Palestina, déserté depuis le départ de tous les 
participants, pour rejoindre Naciente del Rio Negro que nous atteignons en moto-taxi. Là, nous nous 
dirigeons vers la maison de Samuel Quispe. Un des fils de Samuel reconnaît Jean-Yves dans la rue : 
nous sommes vraiment dans un pays de connaissance. Malheureusement, Samuel n’est pas là. Il y a 
seulement Jheni et sa mère. Grâce à leur dévouement, nous parvenons à prendre la navette qui monte 
à Vista Alegre vers 15 h. 
Nous apprenons qu’il n’y 
a qu’un voyage par jour 
dans un pick-up 4x4 
toujours bien chargé. 
Nous arrivons en fin de 
journée, où nous 
trouvons une chambre 
chez Yolanda. En visitant 
le village (fig. 1), il nous 
semble qu’une des 
rivières qui traverse le 
village est d’origine 
karstique. 

Figure 1. Le village de 
Vista Alegre entouré  de 
buttes karstiques boisées. 

Cependant, les habitants 
et les représentants des autorités nous répondent qu’il n’y a pas de grottes dans la région… Peu 
importe, nous suivons l’idée d’une rivière sans amont visible pour découvrir une zone d’émergences 
au pied d’un versant calcaire. Un guide local, Francisco, nous montre la source du Rio Chayuararca (fig. 
2) près du village de Vista Alegre. 

Figure 2. Une des émergences du Rio Chayuararca. 

https://cuevasdelperu.org/amazonas-rodriguez-de-mendoza/naciente-del-rio-chayuararca/
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Conscients qu’il nous faudra un peu de matériel, nous décidons de redescendre au camp de Palestina 
pour remonter dans la même journée du 19 octobre à Vista Alegre. En effet, la réputation sulfureuse 
du village de Vista Alegre nous avait fait craindre un accueil en demi-teinte. Cela n’a pas été le cas et 
nous pouvons revenir sereinement avec un peu plus de matériel, mais toujours sans corde et sans 
matériel de descente. Nous ne sommes que des piétons, et les choses sont toujours un peu plus 
compliquées qu’avec un véhicule dédié. Malheureusement, les espoirs de continuation dans les 
différents orifices des émergences ne mènent pas loin. Seule une cavité pénétrable, le Naciente del 
Rio Chayuararca (lat. = -77,30688 ; long. = -6,15030), est topographiée sur une longueur de 13 m (fig. 
3 & 4)...  

Figure 3. Topographie du 
Naciente del Rio Chayuararca. 

 

 

 

 

Figure 4. Entrée du Naciente del 
Rio Chayuararca. 

 

 

https://cuevasdelperu.org/amazonas-rodriguez-de-mendoza/naciente-del-rio-chayuararca/
https://cuevasdelperu.org/amazonas-rodriguez-de-mendoza/naciente-del-rio-chayuararca/
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Figure 5. Chemins construits. 

 

Faute de guides, nous décidons de suivre un 
chemin récemment ouvert qui monte dans la 
montagne. Après une heure de marche, nous 
atteignons un pont sur le Rio Salas. Le chemin 
nouvellement tracé recoupe des sentiers 
pavés (fig. 5) qui ressemblent fort à ceux de 
Granada. Ces voies anciennes indiquent que 
des relations entre la haute montagne et la 
forêt existent depuis des lustres. Dans l’après-
midi du 20 octobre, nous rencontrons un 
jeune, nommé Ender Gallo, qui connaît 
quelques cavités. Rendez-vous est pris pour 
reconnaître les orifices. La première cavité est 
un puits d’une dizaine de mètres dans la forêt 
(fig. 6 & 7), la deuxième un autre puits 
apparemment bouché. 

 

 

Figures 6 & 7. La bouche du Tragadero 
Ender Gallo n° 1. 

 

Il fait sombre et les grands arbres de la 
forêt gênent la recherche des satellites 
du GPS ; la précision des points relevés 
s’en trouve gravement affectée. 
Tragadero Ender Gallo n° 1 (lat. =-
77,30939 ; long. = -6,14630) et Tragadero 
Ender Gallo n° 2 a priori 
bouché (lat. =-77,30937 ; 
long. = -6,14852). 

Le 21 octobre, les guides 
sont rares à Vista Alegre, 
comme les restaurants 
d’ailleurs. Une réunion 
importante à la municipalité 
concerne les récoltes et les 
primes pour l’agriculture, 
notamment celles des 
haricots (fig. 8). 

 

 

 

https://cuevasdelperu.org/amazonas-rodriguez-de-mendoza/tragaderos-1-y-2-de-ender-gallo/
https://cuevasdelperu.org/amazonas-rodriguez-de-mendoza/tragaderos-1-y-2-de-ender-gallo/
https://cuevasdelperu.org/amazonas-rodriguez-de-mendoza/tragaderos-1-y-2-de-ender-gallo/


75 
 

 

Figure 8. Durant la récolte des haricots, les femmes lancent en l’air les cosses pour récupérer de jolis 
haricots jaunes. 

Francisco qui ne veut pas la 
manquer nous donne rendez-
vous de très bonne heure. 
L’objectif est de repérer un trou 
qui s’ouvre dans sa propriété : le 
Tragadero de la Punta del 
Lemon (lat. = 77,30308 ; long. = 
-6,14386). Un gouffre d’environ 
10 à 15 m de profondeur est 
repéré (fig. 9), la précision du 
point GPS est cette fois 
satisfaisante, car ce point a été 
relevé avec une application GPS 
d’un téléphone portable, bien 
plus efficace. 

 

Figure 9. Orifice du Tragadero de 
la Punta del Lemon. 

 

La cavité ne se situe pas très loin de la route (fig. 10). Petit à petit, nous parvenons à obtenir des 
renseignements sur les possibilités spéléologiques du site de Vista Alegre. Cependant, nous sommes 
encore loin de l’eldorado qu’on avait imaginé. 

 

https://cuevasdelperu.org/amazonas-rodriguez-de-mendoza/tragadero-de-la-punta-de-lemon/
https://cuevasdelperu.org/amazonas-rodriguez-de-mendoza/tragadero-de-la-punta-de-lemon/
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Figure 10. La route depuis le sentier del Lemon. 

 

Figure 11. Un pont sur le Rio Salas. 

 

Figure 12. De droite à gauche : Jhonny, sa femme et Tonio. 
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Dans la matinée, nous décidons de 
suivre le chemin qui mène à Salas 
(fig. 11). Nous traversons le Rio 
Chayuararca  et rencontrons en 
chemin Jhonny et sa femme (fig. 
12), des habitants de Vista Alegre 
que nous connaissons déjà. Ils nous 
indiquent la maison d’un homme 
qui connaît un agujero sur son 
terrain. Il s’agit de Josué Loaiza 
Llatas qui nous mène à l’entrée de 
l’Agujero de Yura (fig. 13) profond 
d’environ une dizaine de mètres 
(lat. = -77,31194 ; long. = -6,16842). 

Figure 13. L’entrée de l’Agujero de 
Yura. 

 

Dans l’après-midi, 
nous marchons encore 
jusqu’à Consuelo pour 
charger quelques 
messages et admirer la 
plaine de Rioja (fig. 
14).  

Figure 14. Vue du 
village de Naciente del 
Rio Negro depuis le col 
de Consuelo. 

 

Le secteur de Vista Alegre n’est pas une zone spéléologique facile, car la plupart des cavités connues 
sont des gouffres. Les autorités administratives, souvent représentées par des jeunes non originaires 
de cette zone pionnière, nous ont fourni assez peu de renseignements exploitables, voire des 
indications fausses sur la non existence de grottes... C’est seulement après enquête auprès des 
habitants que des guides intéressants 
sont apparus. D’après les informations 
collectées, il existe des grottes sur le 
chemin de Granada qui sont situées à 
plusieurs heures de marche. C’est 
probablement dans cette zone qu’il 
faudra chercher des cavités (fig. 15). En 
outre, il est bon de prendre un peu de 
hauteur et sortir du village de Vista 
Alegre où les informateurs ne 
connaissent pas toujours le terrain. 

Figure 15. Une cabane au-dessus du 
village de Vista Alegre, près du Rio 
Salas. 

 

https://cuevasdelperu.org/amazonas-rodriguez-de-mendoza/agujero-de-yura/
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Une autre cavité située assez loin dans la partie aval du Rio Salas nous a été signalée, elle s’appelle 
« Baillantine ». Cette cavité est surtout connue pour ses nombreuses galeries labyrinthiques. A priori 
elle est située dans une zone basse de résurgences qu’on trouve généralement au pied des massifs 
calcaires. Si le versant oriental de l’Alto Mayo a été systématiquement prospecté, le versant sud n’a 
pas encore été reconnu. La grotte de « Baillantine » pourrait être facilement accessible en voiture par 
le sud du massif de l’Alto Mayo où se situent les villes de Marcos et de Salas. 

 

 

  


